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A Hano'i, la diplomatie de Trump en échec
Lesommet avec Kim Jong-un s'est achevé sur un désaccord quant aux sites à démanteler pour lever les sanctions

HANOÏ - envoyé spécial
TOKYO - correspondant

Donald Trump a quitté HanoÏ
les mains vides, jeudi 28 fé-
vrier. Le président des Etats-
Unis avait espéré entretenir
et conforter la dynamique
lancée il y a huit mois à Sin-

gapour lors de sa première rencontre avec
Kim long-un. Cet espoir a été cruellement
déçu. Les négociations engagées la veille, que
les deux dirigeants avaient mis en scène avec
force marques de connivence et d'optimisme,
se sont grippées avant le déjeuner bilatéral
que les deux délégations devaient partager.
Auparavant, le responsable nord-coréen
s'était senti assez en confiance pour répondre
pour la première fois à des questions posées
par des journalistes américains. Un signe
trompeur, masquant une divergence de fond.
Donald Tromp a alors avancé la conférence
de presse qu'il devait tenir avant son départ
pour Washington, pendant que la Maison
Blanche dressait le constat d'échec du
sommet. La porte-parole du président, Sarah
Sanders, a assuré que les contacts n'étaient
pas rompus, que le sommet avait donné l'oc-
casion de rencontres « très bonnes et construc-
tives" et que les deux équipes avaient prévu
de se retrouver «dans lefutun>. Un très piètre
résultat à l'aune des attentes suscitées par le
président des Etats-Unis.
L'échec d'HanoÏ constitue le plus important
revers essuyé par M. Tromp sur la scène inter-
nationale depuis son arrivée à la Maison Blan-
che. il avait pris tout le monde de court en dé-
cidant de rencontrer Kim long-un, il y a un an,
pour couronner un processus de désescalade
après des mois d'une tension alimentée par la
multiplication des essais nucléaires et balisti-
ques nord-coréens et par la rhétorique agres-
sive du président des Etats-Unis.
Cette initiative hardie avait été accueillie
avec un très grand scepticisme par les ex-
perts. Ils avaient été confortés dans leurs ré-
serves par la pauvreté du communiqué com-
mun de Singapour, assez flou pour alimen-
ter des divergences sur la définition de la
dénucléarisation - l'objectif officiel de l'ad-

ministration américaine pour la Corée du
Nord, mais que Pyongyang souhaite étendre
à l'ensemble de la péninsule. L'échec de Ha-
noÏ valide leur pessimisme.
Au cours de sa conférence de presse, Do-
nald Tromp a assuré que le blocage constaté
jeudi ne menaçait en rien ses excellentes re-
lations avec Kim long-un, qu'il a quitté en
restant selon lui en bons termes. Il l'a expli-
qué en assurant que son interlocuteur avait
campé sur l'exigence de la levée des sanc-
tions sans précédent adoptées à la suite de la
multiplication des essais nord-coréens, et
dont il avait fait une priorité.

«C'était à propos des sanctions II, a dit le pré-
sident américain. «En gros, ils voulaient que

les sanctions soient entièrement levées, et nous
ne pouvions pas lefaire. Ils étaient disposés à
désigner [pour démantèlement] une grande
partie des zones [sites nucléaires] que nous
voulions, mais nous ne pouvions pas aban-
donner toutes les sanctions pour cela. " «Nous
avions quelques options, mais à ce moment-là,
nous avons décidé de ne jouer aucune de ces
options", a déclaré M. Trump. Il a ajouté:
«Paifois, il faut quitter [les négociations 1 et
c'était une de ces fois. "

«PAS PRESS'::»
Dans son message du Nouvel An, en janvier,
Kim long-un avait pourtant mis en garde en
indiquant que «si les Etats-Unis (...) ne modi-
fient ni leurs sanctions ni leur pression (...),
nous pourrions être contraints d'explorer une
nouvelle voie pour la défense de la souverai-
neté de notre pays et des intérêts suprêmes de
notre Etat". Le directeur des affaires écono-
miques du pays, a Su-yong, avait d'ailleurs
fait le déplacement à HanoÏ. Washington de
son côté avait assuré qu'il ne renoncerait pas
au levier des sanctions.
Conscient de la difficulté du dossier nu-
cléaire, Donald Trump avait précisé «ne pas
être pressé" pour y parvenir. Parmi les pis-
tes possibles pour un accord à HanoÏ figu-
raient d'ailleurs des options annexes. Une
déclaration de paix qui laisserait en place le
système d'armistice existant, mais ouvrirait
la voie dans le futur à un traité de paix avait
été évoquée. Les deux parties auraient pu

s'entendre sur l'ouverture de bureaux de
liaison, de facto des ambassades, dans cha-
que pays. Interrogé à ce sujet, Kim long-un a
assuré jeudi qu'un bureau américain à
Pyongyang serait «le bienvenu".
Il avait été question aussi d'une déclaration
formelle d'arrêt des essais de missiles. Une ga-
rantie pour Washington compte tenu de l'état
du programme de missiles intercontinen-
taux nord-coréens. Le démantèlement de la
centrale de Yongbyon, après la fermeture du
site d'essais nucléaires de Punggye-ri, en
mai 2018, a également été évoqué, comme
l'ont confirmé Donald Trump et le secrétaire
d'Etat Mike Pompeo. Mais aucune de ces pis-
tes n'a pu être suivie jusqu'à son terme.
Pour un président qui ne cesse de se présen-
ter comme un champion de la négociation, le
revers d'HanoÏ est d'autant plus cuisant qu'il
survient après celui essuyé sur son projet de
« mur» sur la frontière avec le Mexique. Cette
série d'échecs témoigne que le talent revendi-
qué pour les affaires immobilières est de peu
d'utilité, manifestement, pour celles de l'Etat.
Déjà en butte aux critiques du Congrès, y
compris de la part de certains républicains,
pour sa gestion du dossier saoudien et le re-
trait unilatéral de Syrie, Donald Tromp va être
encore plus sur la défensive.
Le temps risque ensuite d'être compté pour
le président des Etats-Unis, qui va progressi-
vement être absorbé par sa campagne de réé-
lection. Elle est de nature à alimenter la cir-

conspection de Kim long-un. Ce dernier ne
peut avoir la moindre garantie sur la question
de savoir si son interlocuteur actuel sera tou-
jours en place en janvier 2021, dans moins de
deux ans. Une incertitude qui ne devrait pas
favoriser la prise de risques diplomatiques.
Donald Tromp avait espéré en outre qu'une
conclusion positive de ses nouvelles négocia-
tions avec Kim long-un efface l'effet désas-
treux créé par l'audition spectaculaire de son
ancien avocat, Michael Cohen, par une com-
mission du Congrès, la veille. Le président y
avait été dépeint sous la plus crue des lumiè-
res. La déconvenue est doublement cinglante.
Le crédit de Donald Trump risque d'être du-
rablement écorné dans la région. La rencon-
tre de HanoÏ avait suscité des espoirs de la

poursuite d'une détente entre la Corée du
Nord et les Etats Unis et aussi beaucoup d'ap-
préhension sinon de critiques de la part de
ceux qui craignaient que Donald Trump
fasse trop de concessions à Kim long-un
dans le seul souci de mettre à son actif un
succès diplomatique. L'échec sera vraisem-
blablement mis majoritairement sur le
compte d'une diplomatie personnelle me-
née sans préparation suffisante.

D'::CEPTION DE S'::OUL
Un accord bâclé aurait fait des victimes: il
aurait affaibli un peu plus le Traité de non-
prolifération nucléaire, un risque majeur
pour les alliés des Etat-Unis partisans des ac-
cords multilatéraux de contrôle, et il aurait
mis en porte-à-faux ceux qui prônent la fer-
meté vis-à-vis de Pyongyang. C'est le cas
du lapon, vers lequel sont pointés les missi-
les nord-coréens de moyenne portée, mais
aussi des Européens. Bien que le sommet de
Singapour en juin 2018 n'ait pas donné lieu à
des développements tangibles, il avait
amorcé un dialogue entre Pyongyang et les
Etats-Unis qui donnait à penser qu'un accord
était possible qui aurait noyé la question nu-
cléaire dans des engagements plus généraux
sur la paix dans la péninsule.
L'échec du sommet d'HanoÏ signifie-t-il que
l'on reviendra à la situation de tension avec
des risques d'affrontement armés de 2017?
Les tirs de missiles et essais nucléaires nord-
coréens avaient conduit à une flambée de
tension d'une rare gravité dans la péninsule.
Au cours de sa conférence de presse, Donald
Trump a déclaré que Kim long-un s'était en-
gagé à ne pas reprendre les essais nucléaires
et balistiques, suspendus depuis le sommet
de Singapour. De son côté, le président améri-
cain n'entend pas rependre les exercices mili-
taires conjoints avec la Corée du Sud.
Ce revers est durement ressenti à Séoul. Le
président Moon lae-in s'est dit désolé de cet
échec. Il a fait du rapprochement avec la Co-
rée du Nord le cœur de sa politique. Mais le
réchauffement des relations intercoréennes
dépendait largement d'un accord entre
Pyongyang et Washington. _

GILLES PARIS ET PHILIPPE PONS
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Lemaintien des sanctions entrave le rapprochement intercoréen
Des projets de coopération dans les infrastructures ou le sport ne peuvent aboutir sans le feu vert de la communauté internationale

SÉOUL - envoyé spécial coup plus positif», constate American Security, un think tank
Cheong Seong-Chang, de l'insti- de Washington.
tut Sejong, une évolution qu'il at- Pour poursuivre le rapproche-
tribue à « la persévérance de ment intercoréen et offrir au pas-
Moon lae-in et à son pacifisme». sage au Nord une incitation à re-
La mairie de Séoul a des projets noncer au nucléaire malgré le
d'infrastructures avec Pyon- maintien des sanctions interna-
gyang. L'Etat dispose d'un plan tionales, Séoul propose ce que
de développement économique Moon Chung-in, conseiller du pré-
tout prêt. Les chaebols, les puis- sident sud-coréen, qualifie de « ré-
sants conglomérats sud-coréens, gime d'exception », qui permettrait
renforcent les moyens alloués notamment de restaurer les
aux projets avec le Nord. liaisons ferroviaires ou de relancer

l'activité dans la zone industrielle
de Kaesong, exploitée en com-
mun jusqu'à sa fermeture en 2016,
et celle du mont Kumgang, où un
complexe touristique nord-coréen
a fermé après qu'une touriste du

Sud y a été abattue en 2008. il n'en
a pas été fait mention par
MM.Tromp et Kim à Hanoï.
Ces projets, initiés du temps de
la politique du « rayon de Soleil }),
restent des symboles de la coopé-
ration intercoréenne. ils sont
aussi un outil de politique inté-
rieure de première importance.
Lacote de popularité de M.Moon
est passée sous les 50 % et l'opi-
nion sud-coréenne, jusque-là fa-
vorable au rapprochement,
pourrait se lasser de l'absence de
progrès concrets.
Le président sud-coréen espère
donc maintenir la dynamique
malgré les déboires du sommet
d'Hanoï. (cMoon lae-in n'a pas
oublié que l'ambitieuse déclara-
tion intercoréenne du 4 octo-
bre 2007 n'a jamais été appliquée.

Elle est intervenue trop tard dans
le mandat de Roh Moo-hyun.
Deux mois après, le conservateur
Lee Myung-bak arrivait au pou-
voir, enterrant les efforts de rap-
prochement », explique Moon
Chung-in, conseiller spécial du
président pour l'unification et la
sécurité nationale.
L'opposition conservatrice re-
doute que ce rapprochement se
fasse au détriment de la résolu-
tion du problème qu'elle juge le
plus fondamental: le nucléaire.
«Rien, dans le processus amorcé
l'année dernière, n'indique la dé-
nucléarisation de la Corée du
Nord », déplorait le 2 février Na
Kyung-won, présidente du
groupe parlementaire du Parti de
la liberté en Corée. _

PHILIPPE MESMER

Les amateurs sud-coréens
de naengmyeon, une spé-
cialité de nouilles nord-co-

réenne, espèrent qu'elle sera
bientôt servie dans une antenne
du restaurant Okryu, célèbre éta-
blissement de Pyongyang,
ouverte au sud de la zone démili-
tarisée (DMZ).«Il y a un projet de
franchise, explique Shin Myung-
seob, directeur général du bureau
de coopération pour la paix de la
province sud-coréenne de
Gyeonggi, qui longe en partie la
DMZ.Les municipalités se battent
pour l'accueillir. »
L'initiative se heurte jusqu'à
présent aux sanctions imposées à
la Corée du Nord - «faire venir un
cuisinier du Nord et transférer de
l'argent reste impossible », note
M. Shin - mais elle montre que la
politique de rapprochement in-
tercoréen amorcée début 2018
suscite des attentes.
La perspective de la levée de ces
sanctions s'est éloignée, jeudi
28 février, lorsque la réunion à
Hanoï entre le dirigeant nord-co-
réen Kim Jong-un et le président
américain Donald Trump s'est
achevée abruptement, sans ac-
cord ni communiqué conjoint.
Le président sud-coréen, Moon
Jae-in, devait toutefois avancer
de nouvelles propositions, dès
vendredi, dans son rapproche-
ment avec le Nord.
En attendant, le Gyeonggi et la
province voisine de Gangwon, qui
longe également la DMZ, cher-
chent à exploiter au maximum les
possibilités actuelles, et préparent
l'avenir. «Nous avons des contacts
directs, note M. Shin. Nous discu-
tons d'aide médicale et de coopéra-
tion dans l'arboriculture.»
Legouverneur du Gyeonggi, Lee
Jae-myung, s'est adjoint les servi-

ces de Lee Hwa-yong, qui a tra-
vaillé dans l'administration du
président Roh Moo-hyun (2003-

2008) sur la politique de rappro-
chement intercoréen dite du
« rayon de Soleil }}.Il veut créer
une zone économique spéciale
sur la côte de la mer Jaune (ouest),
à cheval sur la DMZ, accueillant
des activités «liées à la quatrième
révolution industrielle ».
« Le regard des Coréens du Sud

sur le Nord est aujourd'hui beau-

« Régime d'exception»
La première manifestation tangi-
ble du réchauffement fut la pré-
sence à la cérémonie d'ouverture
des Jeux olympiques de Pyeong-
chang, en février 2018, de Kim Yo-
jong, sœur de Kim Jong-un. De-
puis, M. Moon ne relâche pas son
effort, enchaînant les initiatives.
Trois sommets ont ponctué
2018, assortis d'engagements
dans les domaines culturel et
économique et sur la dénucléari-
sation de la péninsule. Le prési-
dent sud-coréen a établi une rela-
tion apparemment cordiale avec
Kim Jong-un, et s'est imposé
comme médiateur entre
MM. Kim et Trump.
Des rencontres de familles sépa-
rées parla guerre ont été organi-
sées. Un bureau de liaison a été
ouvert à Kaesong, en Corée du
Nord. Dans le domaine sportif, les

PYONGYANG ET SÉOUL
POSTULENT ENSEMBLE

À L'ORGANISATION
DES JO DE 2032

deux Corées ont multiplié la créa-
tion d'équipes unifiées, et ont dé-
posé le 15 février un dossier de
candidature conjointe entre
Pyongyang et Séoul pour les Jeux
olympiques de 2032.
Les avancées ne se font pas sans
heurts. Une visite de Kim
Jong-un à Séoul, que l'adminis-
tration Moon espérait avant la fin
2018, n'a toujours pas eu lieu. Et la
coopération économique reste
au point mort. « Une première

étape a été franchie, mais pas la
deuxième, constate Kim Duyeon,
chercheuse au Center for a New
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l'ambassade nord-coréenne
à Madrid cible d'une attaque

LAMBASSADE nord-coréenne
àMadrid a été le lieu, vendredi
22 février, d'un mystérieux in-
cident, révélé par le site espa-
gnol d'investigation El Confi-
dencial mercredi 27 février au
matin, en plein sommet entre
Kim Jong-un et Donald Trump
à HanoÏ. Des assaillants
auraient séquestré pendant
au moins quatre heures les
membres du personnel en les
attachant et en les bâillon-
nant, avant de saisir du maté-
riel informatique et de pren-
dre la fuite dans des voitures
de luxe, selon les sources poli-
cières citées par le site.

L'homme au pin's
Leministère espagnol de l'in-
térieur a confirmé qu'une en-
quête est en cours, précisant
qu'aucune plainte n'avait été
emegistrée. Le fonctionnaire
de plus haut rang de l'ambas-
sade est en principe un attaché
commercial: l'ambassadeur
nord-coréen à Madrid, Kim

Hyok-chol, a été expulsé en
septembre 2017 dans le cadre
des sanctions contre Pyon-
gyang; il occupe aujourd'hui le
rôle de négociateur en chef de
Kim Jong-un sur le nucléaire
au sommet d'HanoÏ.
C'est une femme nord-co-
réenne qui a donné l'alerte
après être sortie de la pro-
priété, dans le quartier rési-
dentiel d~ravaca, dans le
nord-ouest de la capitale espa-
gnole. Elles'est mise à crier en
coréen vers 17 heures le 22 fé-

vrier. Des voisins ont appelé la
police, qui l'a emmenée dans
un commissariat où elle a ex-
pliqué grâce à un interprète
qu'un «groupe d'hommes est
entré dans l'ambassade et a
bâillonné le personnel".
Dépêchés à l'ambassade, les
policiers se sont vu répondre à
l'entrée, par un homme bien
habillé avec un pin's du ré-
gime au revers du veston, que
tout était «en ordre". Quel-
ques minutes plus tard, deux

voitures sont sorties en
trombe par le portail - dont
l'une était conduite par
l'homme au pin's. C'est à ce
moment que les employés de
l'ambassade sont sortis.

« Les détails de l'affaire res-
tent, depuis ce [vendredi] soir,
entourés de mystère », note
El Confidencial, qui a pu con-
firmer auprès du siège de la
police madrilène qu'un rap-
port avait été rédigé ce jour-là
au sujet de «lésions" dont une
femme, possiblement la
Nord-Coréenne qui a sonné
l'alerte, a été victime. Les ser-
vices d'urgences se sont aussi
déplacés en fin de journée
afin de traiter trois personnes
pour blessures légères.
Les voitures ont été retrou-
vées à proximité par la police,
et sont analysées. Selon des
sources proches de l'enquête
citées par ElPais, qui n'écartent
pas un cas d'« espionnage poli-
tique », les assaillants «sa-
vaient ce qu'ilsfaisaient » ••

BRICE PEDROLETTI
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